
Il y a deux semaines, des habitant·es de Chatou (Yvelines) ont été la cible de
tracts racistes déposés dans leurs boîtes aux lettres ou sur leur pare-brise. Sur
ces tracts, des immondices telles que "Stop aux blacks à Chatou" ou encore
"Ras le bol des Africains" étaient inscrites.

À l'heure où l'extrême-droite, dans les urnes, dans les médias ou dans la rue
progresse à toute vitesse, nous assistons à une multiplication des actes
racistes. Harcèlement, injures, discriminations et même agressions physiques,
cette banalisation de la violence basée sur la couleur de peau, l’appartenance à
une religion, le genre et l’orientation sexuelle, les engagements politiques,
associatifs ou syndicaux est extrêmement inquiétante. Ces violences sont le
symptôme d'un virage réactionnaire général de la société, bien au-delà du
cadre national.

Le devoir de mettre un coup d'arrêt à cette dynamique nous incombe. Pour le
bien de nos proches, de notre classe, de tout notre camp social, il nous faut
opposer une force progressiste à cette multiplication des actes racistes.

Nous tenons à rappeler une triste loi générale : quand l'extrême-droite frappe
une population particulière, c'est tous ses ennemi·es qu'elle frappe en même
temps. Quant aux attaques sur les personnes LGBTQIA+, c'est la même racine
idéologique fasciste qui s'exprime que quand un·e raciste distribue ses tracts
haineux à Chatou. Face à ce constat, soyons à la hauteur, faisons de la
solidarité progressiste et antifasciste une règle d'or.



Nous exprimons notre solidarité envers les habitant·es
de Chatou et à toute personne qui, comme nous, a été

choquée par ces tracts racistes.

Nous appelons toutes les personnes et organisations
militantes motivées à rejoindre la lutte antifasciste, à

participer activement à la construction de
l'autodéfense populaire. 


